
Non pas un, mais trois fossés numériques en France

Description

Mailler la France entière en très haut débit ne suffira pas à construire la société numérique de demain. Les 
conditions pour étendre l’usage d’Internet – et pas uniquement l’accès – à l’ensemble de la population 
devront être établies pour effacer les clivages d’ordre générationnel, social et culturel, contribuant à 
exclure une partie des citoyens de la société numérique. De ce point de vue, la France est en retard, avec un 
quart de Français âgés de plus de 15 ans n’ayant jamais utilisé Internet et un ménage sur trois ne disposant 
pas de connexion à domicile en 2010.

Triple fracture internet

En application de l’article 25 de la loi du 17 de?cembre 2009 relative a? la lutte contre la fracture
nume?rique, le gouvernement a remis au Parlement, en avril 2011, un rapport intitule? « Le fosse?
nume?rique en France », publie? par le Centre d’analyse strate?gique (CAS). Place? aupre?s du Premier
ministre, le CAS est une institution d’expertise et d’aide a? la de?cision, qui s’appuie sur un comite?
d’orientation comprenant onze membres dont deux de?pute?s, deux se?nateurs et un membre du Conseil
e?conomique, social et environnemental. Cette commande parlementaire se devait « d’apporter des 
pre?cisions quant aux diffe?rentes cate?gories de la population n’ayant ni e?quipement informatique, ni 
acce?s a? Internet dans leur foyer ; d’e?tudier e?galement le rapport qu’entretiennent les « natifs du 
nume?rique » avec Internet dans le but d’ame?liorer les connaissances quant aux conse?quences, sur le 
travail scolaire notamment, de l’usage d’Internet ; d’e?tablir les conditions de mise en service 
d’abonnements internet a? tarif social ».

Les auteurs du rapport posent d’entre?e le postulat suivant : « L’acce?s aux re?seaux et aux technologies 
nume?riques est devenu l’une des conditions d’inte?gration dans notre socie?te?, ainsi que le souligne le 
Plan France nume?rique 2012. La loi de modernisation de l’e?conomie, puis celle sur la fracture 
nume?rique, ont de?fini les conditions de de?ploiement ge?ographique d’un re?seau tre?s haut de?bit, 
ne?cessaire pour les usages futurs de la Toile. Mais permettre l’acce?s a? tous ne suffit pas, si les citoyens 
ne cherchent pas a? s’y raccorder ou n’en exploitent pas les potentialite?s ».

A partir des donne?es statistiques 2008 de l’INSEE sur les technologies de l’information et de la
communication aupre?s des me?nages franc?ais, comple?te?es par des analyses de 2009 et 2010, ainsi que
l’enque?te de 2008 sur « Les pratiques culturelles des Franc?ais a? l’e?re du nume?rique » du de?partement
des e?tudes de la prospective et des statistiques (DEPS) du ministe?re de la culture, le rapport du CAS
analyse l’adoption des technologies nume?riques par la population franc?aise en fonction des crite?res
d’a?ge, de revenus, et du niveau culturel et technique. Une e?tude du cabinet conseil BearingPoint portant
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sur six pays de l’OCDE grands utilisateurs de technologies nume?riques apporte des e?le?ments de
comparaison internationale.

Le CAS avertit ainsi que la progression du taux de couverture des re?seaux nume?riques et, par
conse?quent, du nombre d’internautes en France, ne doit pas occulter l’existence d’ine?galite?s au sein de
l’ensemble de la population. Il faut distinguer deux niveaux de fosse? nume?rique : le premier, de?crit
depuis le milieu des anne?es 1990, concerne l’acce?s aux technologies nume?riques (possession d’un
ordinateur, existence d’une connexion internet, abonnement te?le?phonique…) ; le second, e?tudie? depuis
le tournant du XXIe sie?cle, porte sur leur usage, re?ve?lant que le fait d’être e?quipe? d’un ordinateur a?
domicile ne garantit pas force?ment son utilisation quotidienne, tout comme le fait d’avoir une connexion
internet ne signifie pas qu’on en exploite toutes les potentialite?s. Trois fractures nume?riques sont
identifie?es, et non une seule, entre les classes d’âge, les classes sociales et les niveaux d’instruction. L’e?re
du nume?rique n’est pas accessible a? tous. L’acce?s a? domicile e?tant e?videmment de?terminant dans
l’usage d’Internet, on constate que les personnes qui n’ont jamais utilise? Internet sont aussi celles qui n’y
ont pas acce?s chez elles.

Trois fosse?s se creusent en de?pit du de?veloppement territorial des re?seaux : un fosse? ge?ne?rationnel
entre les plus de 75 ans, qui ne sont que 16,9 % a? disposer d’un ordinateur chez eux et 15 % a? avoir acce?s
a? Internet, et les 15-24 ans, dont 90,8 % utilisent un ordinateur et plus de 83,7 % ont une connexion
internet a? domicile ; un fosse? social entre les personnes aux revenus les plus faibles, dont 34 % seulement
ont un ordinateur a? domicile et 28,2 % disposent d’une connexion internet, et celles aux revenus les plus
e?leve?s avec des taux d’e?quipement atteignant respectivement 91 % et 87,1 % ; un fosse? culturel entre
les personnes diplo?me?es et les moins diplo?me?es parmi lesquelles seuls 56 % ont un ordinateur a?
domicile et 50,5 % une connexion internet. En revanche, le fosse? ge?ographique entre les habitants des
villes et les habitants de la campagne est moins marque? qu’on ne pourrait le croire, avec 69,4 % des «
urbains » contre 65 % des « ruraux » posse?dant un ordinateur et respectivement 65,4 % et 58,7 % ayant un
acce?s internet a? domicile. Ces e?carts constate?s en France (4,4 % et 6,7 %) sont moins prononce?s que
ceux de l’Union europe?enne des 27 (11,7 % et 13,7 %).

Les exclus de la société de l’information

La premie?re des fractures nume?riques est lie?e a? l’âge. Repre?sentant environ 21 % de la population
totale en France, les personnes âge?es de plus de 65 ans, incluant deux sous-cate?gories, les 65-74 ans et les
75 ans et plus, sont quantitativement les premie?res a? être exclues du monde nume?rique. Seules 40,7 %
des personnes a?ge?es de 65 a? 74 ans ont un ordinateur a? domicile et 36,6 % Internet. Quant aux
personnes a?ge?es de 75 ans et plus qui constituent 11,3 % de la population, elles sont 83,3 % a? ne jamais
avoir utilise? un ordinateur et 89 % a? ne jamais s’e?tre connecte?es a? Internet.

Le niveau de revenus explique l’existence d’une seconde fracture caracte?risant l’acce?s aux technologies
nume?riques. Parmi les 6,2 % de la population franc?aise ayant des revenus compris entre 150 et 999 euros
mensuels, 34 % ont un ordinateur et 28,2 % Internet a? domicile contre respectivement 91 % et 87,1 % pour
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les personnes aux revenus les plus e?leve?s, de?passant 3 000 euros par mois. Les personnes aux plus bas
revenus sont 38 % a? n’avoir jamais utilise? un ordinateur et 42,8 % Internet, alors qu’elles ne sont que 6,2
% et 10,3 % parmi celles appartenant a? la tranche des plus hauts revenus. Le coût trop e?leve? des
e?quipements et de la connexion a? Internet constitue l’argument invoque? par les deux tiers des me?nages
a? faibles revenus pour expliquer leur absence d’e?quipement a? domicile. On peut noter que les me?nages
franc?ais a? hauts revenus sont trois fois plus nombreux que les me?nages a? faibles revenus a? justifier
l’absence d’Internet a? domicile par crainte pour leur vie prive?e ou leur se?curite?. Parmi les personnes a?
bas revenus, les cho?meurs et les e?tudiants de?clarent ressentir des manques spe?cifiques lie?s a? l’absence
d’Internet.

La troisie?me fracture nume?rique lie?e au niveau d’e?ducation apparai?t, quant a? elle, moins prononce?e :
plus de la moitie? des personnes n’ayant pas le baccalaure?at ont un ordinateur et un acce?s a? Internet.
Concernant l’usage d’Internet, il y a peu de diffe?rences entre les individus ayant le baccalaure?at et ceux
titulaires d’un diplo?me de l’enseignement supe?rieur. En revanche, 31,5 % des personnes ayant le plus
faible niveau d’instruction n’ont jamais utilise? un ordinateur et 39,6 % ne se sont jamais connecte?s a?
Internet, contre 3,2 % et 6 % pour les personnes diplo?me?es de l’enseignement supe?rieur. Qualifie? «
d’illettrisme nume?rique », l’incapacite? a? se servir d’un ordinateur ou d’Internet restreint l’aptitude des
personnes a? s’informer, a? communiquer, a? participer, a? se de?fendre et enfreint leur autonomie me?me.

Les citoyens cumulant plusieurs crite?res d’appauvrissement nume?rique, les personnes ayant a? la fois de
faibles revenus et un moindre niveau d’e?ducation se trouvent en marge de la socie?te? nume?rique. Plus de
90 % des personnes a?ge?es de 65 a? 74 ans ayant de faibles revenus n’ont jamais utilise? un ordinateur ou
Internet.

Le fosse? nume?rique se retrouve e?galement dans l’usage des outils nume?riques. Si l’âge est de loin le
facteur le plus discriminant quant à l’usage d’un ordinateur et d’Internet, avec un de?clin progressif et
quasiment line?aire a? partir de 55 ans, la situation professionnelle constitue le second facteur de
marginalisation quant a? l’usage des outils nume?riques : les inactifs et les cho?meurs sont respectivement
42,6 % et 21,7 % a? n’avoir jamais utilise? un ordinateur, ainsi que 55,6 % et 24 % a? ne jamais s’être
connecte?s a? Internet contre seulement 0,3 % et 1 % des e?tudiants pour, respectivement, chacune de ces
deux pratiques.

Si la premie?re raison invoque?e par les me?nages franc?ais pour ne pas disposer d’une connexion internet
a? domicile est l’absence de besoin (43,6 % d’entre eux), les enque?tes d’Eurostat et de l’INSEE montrent
que l’argument e?conomique a un poids plus fort en France que dans la moyenne des pays de l’Union
europe?enne : 41,7 % des me?nages franc?ais de?signent le cou?t de l’e?quipement et 37,3 % le cou?t de
l’acce?s internet, contre respectivement 25,2 % et 21,4 % pour les me?nages europe?ens. Parmi les autres
raisons e?nonce?es, et une fois encore plus nombreux que la moyenne des Europe?ens, les me?nages
franc?ais de?clarent douter de leurs compe?tences informatiques (35 %) pour avoir une connexion internet
a? domicile, et ils sont aussi deux fois plus nombreux que les autres Europe?ens a? « ne pas vouloir »
d’Internet, exprimant notamment leurs re?ticences devant les contenus (32 %) ou leurs craintes au sujet du
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respect de leur vie prive?e et de la se?curite? (13,1 %).

La structure des me?nages (nombre de parents et d’enfants) influe e?galement de fac?on significative a? la
fois sur la possession et l’usage d’un ordinateur ou d’une connexion a? Internet, davantage en France que
dans le reste de l’Europe. La probabilite? d’avoir acce?s a? Internet et d’utiliser les technologies
nume?riques augmente avec le nombre d’adultes pre?sents au sein d’un me?me foyer, et bien plus encore
avec le nombre d’enfants. Seuls 21,9 % des me?nages franc?ais monoparentaux avec un ou plusieurs enfants
de?clarent qu’ils n’ont pas besoin d’Internet a? domicile. Pour la majorite? d’entre eux, ce sont les coûts
d’e?quipement (50,3 %) et les coûts d’acce?s (57,5 %) qui justifient l’absence de connexion internet a?
domicile. De me?me, les me?nages avec enfants sont deux fois moins nombreux (15,4 %) a? arguer de leur
manque de compe?tence informatique pour expliquer l’absence d’Internet a? domicile. La demande des
enfants entrai?ne les me?nages a? s’e?quiper. Ainsi, les familles monoparentales ayant de faibles revenus ou
un faible niveau d’instruction sont plus connecte?es que la moyenne.

L’acce?s et l’usage des outils nume?riques ne?cessitent des connaissances, des compe?tences et des moyens
financiers qui sont loin d’e?tre partage?s par tous, entravant l’inte?gration de certaines cate?gories de
citoyens dans la nouvelle e?re nume?rique. Or si la socie?te? a de plus en plus recours aux technologies
nume?riques, notamment pour informer, communiquer et travailler, l’ensemble de ses citoyens doit pouvoir
en disposer, y compris les plus de?favorise?s. Les portails publics et les proce?dures administratives en ligne
doivent e?tre accessibles a? tous, principalement aux personnes ayant des difficulte?s a? lire et a? e?crire.

Une volonté politique

A partir des expe?riences mene?es dans six pays de l’OCDE afin de favoriser l’inte?gration de l’ensemble
de la population a? la socie?te? nume?rique, le CAS montre que la re?duction des fractures nume?riques
rele?ve d’une volonte? politique forte et durable. La cre?ation d’agences spe?cifiques comme la National
Information Society Agency en Core?e du Sud ou la Digital Public Services Unit au Royaume-Uni, des
appels a? projets et des campagnes de sensibilisation portant notamment sur le ro?le des nouvelles
technologies en matie?re d’e?ducation sont autant d’actions politiques qui favorisent le de?veloppement des
usages internet. Depuis 1997, le Royaume-Uni e?labore une strate?gie internet afin de devenir l’un des pays
les plus connecte?s au monde. En 2009, un plan pour une Networked Nation a e?te? lance?, en partenariat
avec des entreprises prive?es, pour augmenter le taux de participation de la population a? la socie?te? de
l’information. Une re?cente ope?ration de me?ce?nat lance?e en 2011 au niveau mondial par IBM vient
e?tayer la de?monstration du CAS. En collaboration avec le ministe?re de l’e?ducation nationale en France,
le constructeur informatique a permis d’e?quiper d’un ordinateur baptise? Kidsmart, spe?cialement conc?u
pour les enfants les plus jeunes, quelque 850 maternelles choisies en zones rurales ou en zones d’e?ducation
prioritaire (ZEP). « Le fait d’avoir un ordinateur a? demeure dans une classe pluto?t que dans une salle 
ferme?e a? cle? constitue une petite re?volution d’un point de vue pe?dagogique. Il n’y a pas d’innovation 
extraordinaire mais une plus-value permanente et quotidienne », explique un inspecteur de l’e?ducation
nationale.
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En encourageant leur formation et en mettant a? leur disposition des ordinateurs plus ergonomiques, il est
possible de mieux pre?parer les populations marginalise?es a? l’usage des technologies nume?riques. Les
plus de 65 ans sont 65 % a? utiliser Internet au Danemark et 68 % en Finlande, contre 18 % en France. Au
Royaume-Uni, des silver-surfers (voir infra) passaient plus de temps sur le Web en 2007, soit 42 heures par
mois d’apre?s l’OFCOM, que les autres internautes. De me?me, le projet Get Digital a permis de cre?er des
environnements adapte?s a? la pratique des technologies nume?riques par les seniors dans des centres
communaux britanniques. Au Japon, le de?veloppement des e?crans tactiles a pour but de faciliter l’acce?s
des personnes a?ge?es au Web. Afin de lutter contre l’isolement tout en leur permettant de rester chez elles
le plus longtemps possible, le projet SeniorWeb aux Pays-Bas a permis la cre?ation d’une communaute?
virtuelle offrant des cours, des jeux en ligne et des groupes de discussion pour les seniors. Plus de 370
centres anime?s par plusieurs milliers de be?ne?voles permettent a? 55 000 personnes a?ge?es de
be?ne?ficier de formations nume?riques a? moindre cou?t.

Selon le CAS, si le fosse? ge?ne?rationnel finira par s’estomper au fil des anne?es, il faut porter une
attention particulie?re aux fosse?s sociaux et culturels qui se creusent, notamment parmi les jeunes. Ne
disposant pas d’acce?s internet a? domicile, 16 % des 15-24 ans risquent de se retrouver marginalise?s tout
au long de leur vie. D’autant que des travaux de l’OCDE (tests PISA 2006) tendent a? montrer une
corre?lation entre les moindres re?sultats scolaires et l’absence (ou la tre?s faible utilisation) d’un ordinateur
et d’Internet a? domicile.
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Le CAS pre?conise un certain nombre de mesures pour re?duire le fosse? social en France. L’abaissement
des cou?ts d’acce?s a? Internet est une solution de?ja? adopte?e dans les six pays e?tudie?s que sont le
Canada, la Core?e du Sud, le Danemark, la Finlande, les Pays-Bas et le Royaume-Uni, soit un montant
mensuel d’environ 10 euros au Canada et au Danemark contre un tarif social de 20 euros envisage? en
France. Le de?ploiement d’un re?seau d’espaces nume?riques publics (EPN) offrirait aux me?nages les plus
de?favorise?s un acce?s gratuit a? Internet ainsi que des formations gratuites aux outils nume?riques. Pre?s
de 1 000 centres locaux d’acce?s a? l’information ont e?te? ouverts en Core?e du Sud et pre?s de 4 000
centres communautaires existent au Canada. Au Royaume-Uni, un re?seau regroupe sous un label commun
plus de 3 500 UK Online Centers, tandis que le site Myguide offre des formations simples en ligne. Pre?s de
2 millions de Britanniques fre?quentent ces centres chaque anne?e et pre?s d’1,3 million de modules de
formation ont e?te? lance?s en 2008-2009. Au Canada, l’effet d’entrai?nement que ces centres ont exerce?
sur l’activite? sociale et e?conomique locale est manifeste. Il faudrait de?velopper les initiatives, encore trop
peu nombreuses, de collectivite?s ou de bailleurs sociaux, qui permettent l’installation d’ordinateurs
connecte?s dans les logements sociaux. Ou encore mettre a? disposition des ordinateurs pour les familles
de?favorise?es selon l’expe?rience « Ordi 2.0 », de?veloppe?e en France, ou le « Home Access Project » au
Royaume-Uni qui a permis d’e?quiper pre?s de 270 000 familles en leur fournissant un acce?s internet
gratuit pendant un an. Au Canada, un million d’ordinateurs ont e?te? re?colte?s, remis a? neuf et distribue?s
a? des e?coles et des organismes a? but non lucratif. Autre initiative : au Royaume-Uni, une offre de
formation aux technologies nume?riques est souvent inte?gre?e a? l’accompagnement de la recherche
d’emploi des cho?meurs.

Ne pas « déconnecter » l’école de la société

Pour les natifs du nume?rique, cette cate?gorie de la population qui est ne?e avec Internet et qui,
contrairement aux autres « immigrants du nume?rique », n’ont pas rencontre? de difficulte?s d’adaptation,
l’e?cole doit jouer un ro?le primordial. Les outils nume?riques avec lesquels ils ont grandi et dont ils font un
usage quasi quotidien, ont modifie? a? la fois leur approche du savoir et leur fac?on d’apprendre. Les
tableaux blancs interactifs (TBI) et les manuels nume?riques ont ainsi transforme? les me?thodes
d’apprentissage gra?ce a? l’interactivite?. Au Royaume- Uni, l’usage de ces TBI dans les e?coles primaires
a permis d’ame?liorer de fac?on significative les re?sultats des e?le?ves de 10 ans aux tests nationaux en
mathe?matiques et en sciences.

Mais aujourd’hui, annonce le CAS, le premier des de?fis est « l’e?ducation au nume?rique et par le 
nume?rique ». Il faut apprendre aux enfants a? se servir intelligemment de ces nouvelles technologies, a?
savoir se diriger sur Internet, a? en faire un usage sûr et critique, a? l’e?cole comme dans leurs loisirs et
leurs communications. Le nume?rique ne contribuera a? faire progresser les e?le?ves que s’ils en mai?trisent
parfaitement tous les outils. La France est parmi les premiers pays europe?ens pour l’e?quipement. Mais des
progre?s conside?rables restent encore a? faire concernant les usages des technologies nume?riques dans
l’enseignement. Un plan gouvernemental de de?veloppement des usages du nume?rique a? l’e?cole a e?te?
pre?sente? en novembre 2010. Si 80 % des enseignants de?clarent utiliser les technologies de l’information
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et de la communication (TIC) pendant leurs cours, 40 % le font moins d’une fois par semaine. Depuis la
rentre?e scolaire 2009, les classes de 6e de douze acade?mies, suivies de celles de 5e de 69 colle?ges depuis
la rentre?e 2010-2011, expe?rimentent l’utilisation de manuels scolaires nume?riques gra?ce a? des espaces
nume?riques de travail (ENT). Le bilan reste mitige? : les manuels nume?riques ont e?te? utilise?s en classe
entie?re et trop peu souvent individuellement, et encore moins par les e?le?ves en dehors des classes ;
l’utilisation individuelle a e?te? freine?e par le manque d’e?quipements ; les enseignants attendent
davantage de fonctions interactives de ces ouvrages qu’ils estiment en le regrettant plus « nume?rise?s » que
« nume?riques ».

Selon l’OCDE, a? peine 1 % des enfants de moins de 15 ans de?clarent n’avoir jamais utilise? un ordinateur.
Et pourtant, le CAS montre a? travers diverses e?tudes que l’usage des outils nume?riques peut favoriser de
meilleurs re?sultats scolaires, et qu’il peut aussi compromettre la scolarite? par leur mai?trise insuffisante,
notamment aupre?s des e?le?ves ayant de?ja? des difficulte?s a? lire et a? e?crire. Les enfants des milieux
de?favorise?s utiliseraient Internet davantage pour se divertir que pour apprendre, contrairement aux enfants
issus de milieux aise?s qui s’en servent aussi pour accumuler des compe?tences et des savoirs. Les enfants
dont les parents appartiennent a? une cate?gorie socioprofessionnelle (CSP) supe?rieure se livrent a?
davantage d’activite?s diffe?rentes (recherche sur Internet, jeux, e?criture, te?le?chargement, chat, re?seaux
sociaux, dessin…), plus souvent et de fac?on plus autonome que les enfants dont les parents appartiennent
a? une CSP infe?rieure. Le pourcentage de jeunes jouant sur ordinateur augmente alors que la CSP des
parents diminue, et plus la CSP des parents est e?leve?e, plus les enfants utilisent fre?quemment l’ordinateur
pour e?crire. Au-dela? des TBI et des livres nume?riques, l’e?cole doit re?pondre aux nouveaux modes de
fonctionnement de ces enfants qui n’ont jamais connu le monde qui les entoure sans ordinateur et sans
Internet, et qui sont tout a? la fois multita?ches, communicants, cre?ateurs de contenus, appartenant a? une
communaute? virtuelle et en que?te de personnalisation.
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Le rapport du CAS dresse la liste d’un certain nombre de bonnes pratiques mises en œuvre a? l’e?tranger
concernant l’usage des technologies nume?riques, toutes porte?es par un engagement politique fort et
pe?renne. A commencer par l’octroi de financements a? la hauteur des enjeux : plus de 1,5 milliard d’euros
ont e?te? investis par l’agence gouvernementale charge?e de la re?alisation des projets nume?riques dans le
domaine de l’e?ducation (BECTA) au Royaume-Uni, soit plus de 200 euros par e?le?ve. Aux Pays-Bas, une
plate-forme de ressources nume?riques baptise?e Kennisnet offre des ressources pe?dagogiques aux
e?tablissements et aux enseignants, ainsi qu’un accompagnement dans la mise en œuvre de projets
d’enseignement innovants. Avec pre?s de 46 millions de consultations par an, Kennisnet donne e?galement
aux enseignants et aux e?le?ves un acce?s a? Teleblik, banque de ressources audiovisuelles, ainsi que la
possibilite? de participer a? la constitution d’un wiki sur les TICE (technologies de l’information et de la
communication pour l’enseignement), Wikiwijs. Au Danemark, un portail national met a? la disposition des
enseignants des outils de sensibilisation pour un usage responsable d’Internet : des films, des quizz, des
exercices, des de?bats abordent les the?mes de la protection des donne?es personnelles, de la proprie?te?
intellectuelle, des virus informatiques, de la distance critique a? l’e?gard des sources d’information, des
dangers des paris en ligne, etc.

Tous les pays e?tudie?s dans le rapport de CAS ont mis en place un accompagnement ade?quat des
enseignements : au Canada, une de?marche progressive et flexible a e?te? mene?e, reposant sur des projets
pilotes, tandis qu’en Core?e du Sud et au Danemark, une instruction explicite a e?te? donne?e aux
enseignants d’utiliser les TIC dans leur enseignement. Au Royaume-Uni, une de?marche de valorisation des
professeurs a e?te? favorise?e par la mise en place de prix et par e?mulation entre les e?coles.

Des ressources pe?dagogiques peuvent e?tre cre?e?es gra?ce a? des appels d’offres ou en valorisant les
travaux des enseignants : en Finlande, l’application web Moodle, permettant de cre?er des sites
d’apprentissage, est utilise?e par le personnel d’encadrement des e?coles, par les enseignants, les e?le?ves et
leurs parents. Le programme « Pulse Innovation » d’appels a? projets aupre?s des e?coles aux Pays-Bas a
permis la se?lection d’expe?rimentations parmi les plus novatrices (serious games, apprentissage sur mobile
par exemple), avec plus de 20 millions d’euros attribue?s aux e?coles pilotes depuis 2009. De me?me, le
concours M&TIC re?compense les meilleures initiatives locales en termes d’inclusion sociale qui
permettent de de?velopper a? grande e?chelle des applications TIC intelligentes. Plus de 25 millions d’euros
ont e?te? distribue?s au cours des douze e?ditions de?ja? organise?es de cet e?ve?nement.

Les technologies nume?riques peuvent e?galement favoriser l’implication des parents dans le suivi scolaire :
le « Cyber home learning system » core?en e?tablit un lien continu entre le tuteur en ligne, l’enseignant a?
l’e?cole et les parents ; de me?me le projet Wilma en Finlande utilise? par pre?s de 75 % des institutions
e?ducatives, facilite le partage d’informations sur Internet entre l’e?cole, les parents et les e?le?ves.

Enfin, le CAS met e?galement l’accent sur des exemples a? suivre concernant l’usage des technologies
nume?riques comme e?le?ment d’atte?nuation des ine?galite?s a? l’e?cole, en de?veloppant a? l’aide de
logiciels un enseignement plus individualise?, mieux adapte? au niveau de l’e?le?ve. En Core?e du Sud, le « 
Cyber home learning
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»et ses 300 000 utilisateurs quotidiens a permis de cre?er une application de e-learning pour les classes
e?le?mentaires et secondaires afin de re?duire les ine?galite?s d’apprentissage entre e?le?ves. Ou encore
mettre en place, par des portails spe?cialise?s et des espaces publics nume?riques, des logiciels spe?cifiques
pour aider les enfants de famille e?trange?re. Permettre a? l’e?le?ve en difficulte? de retrouver les notions
qui lui manquent gra?ce a? des liens hypertextes a? plusieurs niveaux d’un livre nume?rique. En Core?e du
Sud, les manuels nume?riques sont de ve?ritables « e-e?coles », car ils mettent a? disposition des contenus
multime?dias et d’e-learning tout en e?tant relie?s aux tableaux blancs interactifs. Aux Pays-Bas,
l’apprentissage en peer-to-peer (poste a? poste) permet aux e?le?ves les plus a?ge?s de dispenser un «
tutorat vide?o » pour les plus jeunes. Au Danemark, des dispositifs personnalise?s tels que « l’auditeur
lecteur », s’appuyant sur des logiciels susceptibles d’aider les e?le?ves en difficulte? a? apprendre a? lire, a?
structurer et a? enrichir les textes qu’ils e?crivent, ont permis d’obtenir des re?sultats positifs quant a? leur
motivation et a? leur confiance en eux.

Et parce que l’apprentissage ne devrait pas s’interrompre avec l’e?cole, les nouveaux outils nume?riques
pourraient servir au de?veloppement de la formation continue et l’enseignement a? distance. En Core?e du
Sud, pays a? la pointe avec le Danemark dans ce domaine, 40 % des citoyens utilisaient l’e-learning en
2008 et pre?s de 39 e?coles en ligne ont e?te? cre?e?es dans le cadre du projet « Promotion de la cyber-
e?ducation tout au long de la vie ». Un succe?s qui s’explique par le de?veloppement du e-learning dans les
grandes entreprises et par le fait que ces formations sont ge?ne?ralement qualifiantes.

Les donne?es les plus re?centes livre?es par l’INSEE pour l’anne?e 2010 montrent que la proportion de
me?nages franc?ais disposant d’un acce?s a? Internet a? la maison est passe?e de 12 % a? 64 % en dix ans,
entre 2000 et 2010. Les fosse?s nume?riques sont comble?s progressivement, mais les disparite?s demeurent
selon l’a?ge, le niveau de diplo?me et la cate?gorie sociale. Plus de 75 % des moins de 60 ans sont
e?quipe?s d’Internet a? domicile (93,3 % des 15-29 ans) contre moins de 50 % des 60 a? 74 ans et 8,3 % des
plus de 75 ans. C’est e?galement le cas de plus de 90 % des diplo?me?s de l’enseignement supe?rieur, plus
de 87 % des bacheliers contre 73 % des titulaires d’un BEP, CAP ou BEPC et 29 % des me?nages dont le
re?pondant est sans diplo?me ou avec le certificat d’e?tudes. L’e?cart entre les bacheliers et les peu
diplo?me?s est passe? de 23 a? 14 points entre 2008 et 2010. Les cho?meurs sont moins nombreux (73,9 %)
a? disposer d’Internet chez eux que les actifs ayant un emploi (83,4 %) sachant que pour ces derniers des
e?carts notables diffe?rencient les cadres et professions libe?rales (96 %), des agriculteurs (70,4 %), des
ouvriers (73,3 %) et des employe?s (81,4 %). L’e?cart entre le taux d’e?quipement a? Internet des cadres et
professions libe?rales et celui des ouvriers s’est re?duit de 34 points a? 23 points entre 2008 et 2010.
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Ne?anmoins, les priorite?s des me?nages franc?ais semblent avoir e?volue? puisqu’ils ne sont plus qu’un
tiers a? e?voquer l’inutilite? d’Internet pour expliquer qu’ils ne sont pas connecte?s. Mais pre?s de 44 % ne
se jugent pas assez compe?tents (la premie?re des raisons invoque?es) ou pre?s de 6 % inaptes, et pre?s d’un
tiers conside?re que le cou?t de l’ordinateur comme celui de l’abonnement sont trop e?leve?s. Si la quasi-
totalite? des internautes sait utiliser un moteur de recherche ou envoyer des e-mails (courriels) avec des
pie?ces jointes, a? peine la moitie? d’entre eux sait poster des messages sur un forum de discussion, un quart
utiliser les re?seaux peer-to-peer et moins d’un sur 5 cre?er une page web.

Il n’en reste pas moins qu’un quart des Franc?ais a?ge?s de plus de 15 ans de?clarent ne jamais avoir utilise?
Internet en 2010 (32 % en 2008), soit plus de 50 % des 60-74 ans, environ 88 % des plus de 75 ans, 62,5 %
des retraite?s et 62,6 % des personnes non diplo?me?es ou avec un certificat d’e?tudes.

Au regard des performances de plusieurs pays de l’OCDE qui approchent ou de?passent les 90 % de taux
d’e?quipement comme la Core?e du Sud, l’Islande, les Pays-Bas, la Sue?de, le Danemark et la Norve?ge, la
France a encore du chemin a? parcourir. Selon les donne?es d’Eurostat publie?es par la Commission
europe?enne, la France se situe au 8e rang europe?en, avec un taux d’acce?s a? Internet a? domicile de 74 %
(des me?nages comprenant au moins une personne de 15 a? 74 ans) alors que la moyenne europe?enne est
de 70 %.

Si les ine?galite?s diminuent quant a? l’acce?s et a? l’usage d’Internet a? domicile, l’essor de l’Internet
mobile pourrait atte?nuer cette tendance. L’acce?s a Internet sans fil avec un te?le?phone portable, un
ordinateur de poche ou le Wi-Fi ne concernait encore que 20 % des internautes franc?ais en 2008 et 38 % en
2010. Les internautes de moins de 30 ans sont 59 % a? utiliser l’Internet mobile alors que les plus de 45 ans
ne sont que 25 %. En 2010, un quart des internautes utilisent un te?le?phone portable pour naviguer sur
Internet, ils e?taient 9 % en 2008. Des ine?galite?s importantes commencent a? se creuser, calque?es sur
celles des fosse?s nume?riques de l’acce?s et de l’usage de l’Internet a? domicile. En outre, on pourrait
ajouter a? l’analyse du CAS une nouvelle fracture lie?e a? l’usage d’Internet, celle qui oppose de?sormais
ceux qui s’informent et communiquent par l’interme?diaire des re?seaux sociaux et les autres.

Sources :

« Le fosse? nume?rique en France », Dominique Auverlot, Joe?l Hamelin, Euge?nie Lejeune, Jean-
Loup Loyer, Laurence Rivie?re, Cle?ment Schaff, avec la collaboration du cabinet conseil
BearingPoint, Centre d’analyse strate?gique, Premier ministre, Rapports&Documents, 120 p.,
strategie.gouv.f, avril 2011.
« IBM fait entrer les PC en maternelle », Frank Niedercorn, Les Echos, 10 mai 2011.
« Deux me?nages sur trois disposent d’Internet chez eux », Vincent Gombault, division Conditions de
vie des me?nages, INSEE, INSEE Première, n°1340, 4 p., insee.fr, mars 2011.
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